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autres. On' oit presque toujours-le'remie tubercule; c'esta-
dire celui.qui tient.à la tige, envahi lartiellemeni ou en totalité
ou moment le -l'arrachage, tandi que le deuxié ne est encole
exemp'tt de toutes traces de innladie.

Des sigine est érieuirs faciles à saisir annoncent Penvald-se-
ment partiel au total d'un champ de patates. Les feuilles se fauant
présentent une teinte pâle on jaunàtr'e ; des inoi-issuîes lé"res,
visibles à la loupe, apparaissent à* la su-face inférieure 'des tactes
brunsç se nmontrent siûrles feuilles; les figs alors jau nies, bien-
tét tachetées de brun s'affissent sur le 54. Parfois .du jour ail
lendemain, cette série (le libénoinenés s'est manifestée :un quart
un tiers, la moitié de la superfiie du emmlap montre 'des sigwnr
d'une alléra lion prolonîde, presque subite ; tandis que les toulles
exemptes des attléýtes it mal, restent debout, et conservent
souvent les caractères d'uie éégétation luxuriante qu'oi reinar-
quait la veille sur la surface entiére di c..hamînp. Alor!s, sion se
hâte d'arracher quelques tubercules, on y lpeut ordinairemei?
découvrir encore les traces de la maladie. Elle ie les a pas ne-
néralement atteint, tant'que les taches brunes ne be mont mii
pas le ong de la fige.

SIGNES CARACTÈRISTMQUES Dt LA AiLADE DANS LES

TUBERCUL.S.

On distingue très facilement les signes de la maladie ci cou-
pant en deux un tubercule atteint. On aperçoit sur lit coupe
des petites taches nombreuses, roues, plus ou moins foncée.
disposées en séries ou lignes, suivant les vaisseaux qui be diiigent
vers les yeux. Ces taches qui, s'étendent irréguliéremnt aulousr
des vaisseaux sur leur trajet, forment des sortes de maîbruies
sur le fond blanchátre ou jaunåre de la Iatate, et envahl scnt
d'abord la partie la plus abondunite en féculé.

Si l'on coupe une tranche très-nîiiice d'un tubercule ainsi al-
taqué, puis qu'on l'oppose à la Iiiér e, on remarque, tout autour
des taches brunes, une zone plus iransparente que dans les par-
ties saines ; c'est qu'en res endroits, la fécule a déjà été att:-
quée et partiellement dissoute..

On caractérisera bien imietux encore celle sorte de maLdie
en faisant cuire à l'eau ou dans la vapeur les tubercules atteinis.
Au bout d'une-on de dçux heures, selon la quantité le patates,
lorsque la cuisson sera complète, toite. la portion non attauquée

par la matière rousse, s'écrasera facilement entre les doigts'
tandis que les parties atteintes résisteront à la piressioit et res-
teront sous fornie de grumeaux solides.

On pourra même séparer ces parties dures à l'aide d'eau chaude
et d'un tamisage qui laissera passer toute la pulpe blanliâtre et
saine ; tandis que les portions affictées de la maladie et fornant
des agglomérations brunes consistantes, resteront sur le tamis.

CAUSES DE LA IA.L&DIE. DES PATATES.

Quatre opinions se sont manifestées sur la cause' de cette ma-
ladie ; les uns l'orit attribuée'aux intempéries extraordinaires de
l'année 1815, notamment à- des gelées tardives;. mais cette by-
pothèse fut abandonnée lorsque Voun eut constaté le développe-
ment continuel de l'affection, malgré les divers changemnents de
emps et lés intempéries les plus vûiées, durant le*années sui--

#antet et sous des elimats très différents.-

Un l s ristui a t tbiit'&,

(rscene de lalinte mais òn a dû renoncer. enco e a cete.
hiy¡otha.se en présence'des'fiîl-s noinbreu 'mont, int es unèni
vait lés a.si. vigoureuses et tnt aussi pr oditctiev que' j utnai
dla ns to.s les c nps intacts on dais ·-s mt d c himps
épargnées par le fléau. Ei: voyant lai iànê'îid variété,' rappée
ie 'année,,reli•nlre ftile sa vi;;ueur et tou1tes. 'ses qualités

'année suivantie, ins la iléne localité': ota tant enfin
flans la ande collection de la société centrlelinaiondu
mal a peu prés indisincteient sur les diTflürentes variétés, zuème

sur celles gIle lon avait fitit venir d grainsa o s de tbereie
importé- du Pérou. Il a doic flliab:aidnunner cet t ppogition
«raîluite ie la dlé'e éirscence de pujou. de lc .l.. ii . '. du oin s i rd'lîi
presque fus les agronones, et les horticulteurs ou- réjeté
Celle explica ion. :'ailleumrsi-il est rmainîl teant coitaîé quelans
lescontlées où a patate croît sponîtunéient, elle. est 'sujette à
des allérations analogues.

Des savants ont encore attribué la maladie de la patate à
di.ves insectes; mais les. pins habiles entom4ologistes .ont recoinnu

que les attaques des insectes n'avaient lieu que lor.que la patate

u;titvioquée.
L'iiiion qui prévaut maintenant, d'accord avec tous les faits,

rc onnit,-da lis Iaina' ladie spéciale, les %d'agents exterieurs
iêrég liéeimnt trainsportés, disséminés par Fair at phèrigne,

altérant pr ofondément les ianites atteintes, flit parfiitement

saiies aver: toutes leurs qualités niicieîiies les liat ates initactes.

Tie, si.on «Idiîiet:ti è.généralement. quela cause est exté-
ile ire, il r+se te eore chez ii grand nonbire de ier.oiunes 'des
doutes relaiivement à la délerinuiihjtian ê e le cette cause.

Ce îrdunt lue seule tliéorie, célie lui fut d'abord adimise par
de tièseavus lbse-vateurs, et que iinous croyons devoir soute-

ir 1 avec un gi'nd nonbr'e d' iculteurs et 'hiort icultirs, peut
ienlir coinîs le presque <ous les filis, de toltes les 1érevisions
jiîstiliées p-4y ds faits, et indiquer diverses mesures e'fiaces. Les

Il r'Poniliies (li 'omnt comlbatue 1'oni t pu j iqulî'ici rien in ettre ·à
sa l:ïace, rien pirévoir, lien conseiller d'atile et de motivé.

Cette explication la voici : La naladie des patates est occa-
s¡onluée' lir la végétaiot d'un 'parasite, ori -e m-oitisure lé-
gère, dont les -emimniices d'une exce-sive'' ténuité, flallant dans

lair en nriiibre iinimm-e, à' ceriaines époques, sont transportées

par les vents à outes les dcisinces.
Diséminiiées 'uir les chaimpes en culture, elles se développent

chaque aimée durant li mne saison, au fur et à inèsuire cjie les

circàinslanices de Palmhe deviennent favorables dans chaque
localité, et que la litante s'afl.iblit naturellement vers l'époque de

sa niîaturilé. Aussi a-t-on souvent remarqué que la maladie se

trouve limitée par certains obstacles, tels qu'une haie, uin inni-

susceptibles de nodifier 'les courants d'air, quioique toutes les

conditions de culture et de terrain flussent d'ailleurs absolument

égales.
On a vu la maladie se manifester tout à coup sur de grandes

cultures au moient'oü une petite pluie ou u n fort brouillard ve-

nait ajouterà li teinpérature tiede'de l'été une certaine humi-

dité.. Cette humidité semblait activer sur les feuilles de la

*0.


